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Vœux de Brigitte FOURE 
Conseillère générale de la Somme
Conseillère municipale d’Amiens 

Samedi, 15 janvier 2011 

Salle Dewailly, Amiens.
Chers amis, 

Je suis très heureuse et très touchée de voir que vous avez bien voulu prendre un peu de votre temps en cet après-midi pour venir profiter, à mon invitation, d’une galette des Rois et afin que nous puissions discuter et nous retrouver ensemble dans un esprit de joie et d’amitié. Je crois en effet beaucoup à ces instants de partage et de convivialité et je vous remercie tous, sans exception, d’être venus.

Un merci tout particulier aux bénévoles de ma permanence qui s’activent depuis quelques jours afin que ce rendez-vous soit un succès : Nicole, Monique, Roselyne, Claudette, Paulette, Monique, Marie-Josée, Geneviève, Godeleine, Véronique, Vincent, Fabrice, Jean-Marie et Hervé. Merci à eux car ils me sont d’un soutien très précieux dans mon action quotidienne.
Mais avant d’aller plus loin, je voudrais m’associer à Fabrice pour penser aux Français emprisonnés ou en otage en ce moment même dans le monde, ainsi que rappeler la mémoire des Nordistes Vincent Delory et Antoine de Léocour, victimes de la barbarie au Niger. Antoine de Léocour devait d’ailleurs se marier en ce samedi. Je pense aussi à Hatem Bettahar, professeur d'informatique à l'Université de Technologie de Compiègne, tué mercredi par balles à Douz, en Tunisie. Pour ces trois victimes, je vous invite à vous lever et à observer une minute de silence.
Je vous remercie.
Chers amis, 2010 s'en est allé. Elle aura été l'année noire de la crise financière, qui frappe nos sociétés depuis plus de deux ans, qui s’abat chez nous sur plus de trois millions de familles, qui interdit à la jeunesse d'espérer, qui pose aux responsables nationaux et européens, à tous les niveaux et dans tous les secteurs, la plus grave question de ce début de siècle.

- Elle aura été l'année où les inégalités grandissantes ont conduit certains peuples à douter des bienfaits de l’Union européenne en choisissant de voter à l’extrême droite et les autres, je veux dire nous, à vivre dans une ambiance dont la logique consiste à rejeter son semblable et nous nous devons plus que jamais de réfuter cet état d’esprit, qui s’est particulièrement manifesté lors de la polémique sur les expulsions de Roms et je le déplore vivement.

- Elle aura vu l'Afghanistan continuer de se disloquer, tandis que la guerre, la misère, et le désordre qu'elles engendrent, avivent les haines raciales et les passions fondamentalistes. 2010  nous laissera des images de sang et de mort avec le tremblement de terre en Haïti comme symbole des peuples en proie à la souffrance et au désarroi. Et si notre regard va plus loin, au-delà de ce que nous dit l’actualité, ce sera pour constater que tout autour de la planète les conflits meurtriers se multiplient, s'exaspèrent et parfois se répètent dangereusement.


Mais 2010, c'est aussi autre chose que ce tableau tragique. C'est le film Des hommes et des dieux, de Xavier Beauvois, évoquant l’assassinat des moines de Tibhirine, qui triomphe au festival de Cannes et dans tout l’Hexagone, c’est la Coupe du Monde de football en Afrique du Sud, là même où sévissait encore l’Apartheid il y a une vingtaine d’années, c’est le dialogue enfin rouvert entre Israël et les Palestiniens. Chez nous, c'est l’application du Traité de Lisbonne, qui donne enfin à l'Europe des 27 les institutions et les règles dont elle a besoin avec, notamment, un Président du Conseil stable en la personne d’Herman Van Rompuy et une Haute Représentante pour les Affaires étrangères grâce à Catherine Ashton.
Bonne chance également aux présidences hongroises et polonaises de l’Union européenne, qui se succéderont au cours de cette année 2011 et qui ont bien des défis à relever pour les Européens.

2010, c'est encore, pour m'en tenir à quelques exemples de ce que peut notre pays, la poursuite de la découverte par nos savants des secrets du génome humain et ce malgré l’attitude irresponsable de certaines personnalités publiques qui attaquent une œuvre belle et grande comme celle du Téléthon, c’est un accord sur le climat enfin amorcé à Cancun après le désastre de l’an passé à Copenhague, c’est la beauté du Centre Pompidou à Metz, c’est, au cœur des Alpes suisses, le tunnel ferroviaire du Gothard, le plus long du monde, qui est désormais percé. S’étendant sur 57 kilomètres, il permettra de relier Zurich à Milan à partir de 2017 et de désengorger un trafic routier bien dense... 
Ce sont nos techniques présentes partout dans le monde qui font de nous la quatrième puissance économique de la planète, c’est la solidité de l’euro redevenu une monnaie forte et enviée, après avoir surmonté les bourrasques des crises irlandaise et grecque. A ce propos, souhaitons la bienvenue à l’Estonie qui, le 1er janvier, a été le 17ème Etat membre à entrer dans la zone euro. C’est le courage de nos soldats qui risquent leur vie au service de la paix. Je vous l'ai dit, ce ne sont que quelques exemples. J'aurais pu vous en choisir d'autres. Le TGV qui sera relié à notre ville d’Amiens à l’horizon 2020. Le Canal Seine Nord Europe, qui sera bientôt une réalité dans la Somme. L'aéroport de Beauvais Tillé, devenu en quelques années le dixième aéroport de France ou encore les exploits sportifs des Picards Mélanie Hénique et Jérémy Stravius, nos médaillés aux championnats d’Europe de Natation à Budapest et dont nous sommes si fiers à Amiens. Oui, avec eux, nous avons été à nouveau « fiers d’être Amiénois » !


Comme j'aimerais que tant d'efforts soient récompensés en 2011 dans des domaines tels que l'emploi et le logement, causes de l'angoisse et de la souffrance d'un si grand nombre d’individus. Je m’en rends compte chaque semaine en rencontrant les personnes qui poussent la  porte de ma permanence du 10, rue Jean Calvin, sans oublier la lutte contre les fléaux tels que le sida, le cancer ou encore la mucoviscidose, dernière cause qui me tient particulièrement à cœur.

2010, c’est enfin la campagne de Caroline Cayeux et d’Olivier Jardé au titre des élections régionales. Je tiens d’ailleurs à saluer la présence d’Olivier parmi nous aujourd’hui et je suis heureuse de pouvoir siéger depuis quelques mois au Conseil Général. Si le succès n’a pas été au rendez-vous, notre démarche aura tout de même permis de porter un vrai projet humaniste, écologiste et économique auprès des Picards. Je sais que ce combat ne sera pas vain et je souhaite bonne chance aux élus du groupe « Envie de Picardie «  au Conseil Régional.
Mes chers amis, en mars 2008, Les Amiénois ont élu un nouveau maire et une nouvelle majorité municipale. Après l’esprit de relance et de développement pour lequel nous avions œuvré autour de Gilles de Robien, son successeur, Gilles Demailly, ne s’est jamais mis à la tâche. Cela a modifié bien des choses dans notre ville. Ma première mission restera et consistera toujours plus à être au service de notre territoire d’Amiens Métropole et surtout de ses habitants, afin d’améliorer leur sort et de préparer l’avenir. Mais il est si difficile de faire les bons choix qu’il est indispensable de s’entourer d’une équipe diversifiée, riche de ses différences. C’est pourquoi, avec l’association des Amis de Brigitte Fouré, présidée par Jean-Christophe Parisot et dont les activités sont coordonnées par Marie-Josée Budynek, nous avons été auprès des commerçants qui se sont battus afin que les voitures continuent à passer par le centre-ville, tout comme nous avons testé le temps de rotation des bus dans ce même centre-ville afin de protester contre le projet inutile de réaménagement de la chaussée Jules Ferry et de la rue Jules-Barni par la municipalité et qui cache en fait la suppression du stationnement en épis. Nous avons également dénoncé la hausse des impôts votée par Gilles Demailly au Conseil d’Amiens Métropole et le laisser-aller quant au déneigement de la ville lors des épisodes neigeux de ces dernières semaines. Nous continuerons à œuvrer en ce sens face à ce maire qui ne sait pas gérer les affaires courantes de sa ville et nous serons toujours plus combatifs envers une majorité municipale qui délaisse les Amiénoises et les Amiénois.


La ville d’Amiens a derrière elle une longue et noble Histoire. Depuis le partage du manteau de Saint-Martin de Tours en 337, non loin de l’actuel Palais de Justice, à l’Opération Jéricho en 1944, en passant par la Paix d’Amiens, signée en 1802 au sein même de la mairie, notre ville s’appuie sur sa tradition pour proposer une société juste, moderne, inventive et apaisée. Maintenons cette haute tradition, sachons parler le langage du cœur, si cher au Président du Nouveau Centre, Hervé Morin, à qui je rends hommage pour son action en faveur du rassemblement des centristes et à qui je renouvelle également mon total soutien. C'est ainsi qu'on nous aime et qu'on nous reconnaît. Chaque fois que je vois l'injustice et l'intolérance avancer, je pense que c'est l’esprit d’Amiens qui recule. 

Oui, l’esprit d’Amiens recule. Le Maire d’Amiens n’a de cesse depuis 2008 de nous dire que nous devons être « unis et solidaires ».

Or, depuis 2008, où en est la construction des 10000 logements promis durant sa campagne ?

De même, pourquoi le Maire ne s’est-il pas rendu aux Etats-Unis pour négocier avec les dirigeants de Goodyear quant à l’avenir des salariés de l’usine d’Amiens ?

Où en est la réflexion sur les transports dans notre ville, là aussi promise en 2008 durant la campagne ?

Pourquoi avoir sabordé les comités de quartier, fleuron en matière de démocratie locale, et qui avaient fait école jusqu’à Strasbourg, qui applique actuellement ce système suite à une visite du Maire Fabienne Keller en 2002 à Amiens, réforme de la démocratie locale que n’a pas renié son successeur Roland Ries, nouveau Maire socialiste de Strasbourg ?

Pourquoi notre ville est-elle devenue, malgré la compétence et la bonne volonté des agents municipaux, si insalubre et si mal nettoyée en moins de trois ans ?

Je m’en tiens à ces quelques exemples, tant je pourrai encore en développer d’autres. Oui, notre ville d’Amiens est en train de reculer car elle n’avance pas.

Aussi, je voudrais du fond du cœur, remercier les électeurs du canton d’Amiens V Sud-est Cagny, qui m’ont fait confiance en juin dernier et ont fait de moi leur Conseillère générale lors de l’élection cantonale partielle provoquée par le décès de Daniel Leroy, dont je tiens à rappeler la mémoire aujourd’hui.

Avec mon suppléant, Olivier Mira, que je remercie pour son esprit d’initiative et son amitié, et qui m’épaule parfaitement, nous sommes chaque jour sur le terrain dans une démarche de proximité avec les habitants du canton.

C’est pourquoi, mardi dernier 11 janvier, nous avons réuni le Conseil d’administration de notre association, qui a validé notre décision d’être à nouveau candidats lors des élections cantonales des 20 et 27 mars prochains. Oui, nous sommes candidats !
Je vous remercie pour vos applaudissements, et j’espère que nous ferons basculer le département autour de Daniel Dubois, mais sachez que tout cela n’aurait été possible sans l’aide, l’amitié et le soutien de celui qui a été conseiller général de ce canton de 1973 à 2004 et je tiens à ce qu’on l’applaudisse lui aussi : mon ami Jean-Claude Broutin !
Et je tiens aussi à remercier Alain Gest, Président de l’UMP Somme, le candidat de l’UMP Guillaume Duflot et sa suppléante Catherine Gardez, le candidat du Parti Radical Pascal Fradcourt et sa suppléante Christine Masson, pour le très bon report de voix qu’ils ont opéré au second tour. Applaudissons les eux aussi !

Pour clore ce chapitre très « cantonal », je tiens à souhaiter bonne chance à tous les candidats qui se présenteront aux suffrages des habitants des cantons de la Somme les 20 et 27 mars au titre de la majorité présidentielle. Et, parmi eux, j’ai une pensée particulière pour ceux des cantons renouvelables d’Amiens : Nathalie, Raynald, Hubert et Marc. Enfin, je souhaite rendre un hommage appuyé à Hubert Henno, conseiller général du canton d’Amiens Sud, qui a décidé de ne pas se représenter après 34 ans de mandat. Nous savons tous ici ce que nous lui devons, que ce soit au sein du département de la Somme ou au Conseil municipal d’Amiens. Hubert, avec toute la salle, je te rends hommage et je t’applaudis.

Chers amis, dans le monde, de tous côtés, les périls nous pressent. La Côte d’Ivoire déchirée, la Belgique sans gouvernement, La Corée du Nord et Cuba affamés, la Chine communiste qui ne cesse de narguer la communauté internationale, le Sahel en proie à toutes les violences de la part des islamistes, la Tunisie qui s’interroge. Et la liste n'est malheureusement pas close.


Faut-il pour autant craindre le pire ? Non. Car il y a l'Europe des 27 : c'est notre meilleur rempart. Je souhaite que s'élargisse au continent tout entier la zone de paix dans laquelle nous vivons afin qu’elle nous protège et qu’elle serve de modèle à d’autres régions du monde en matière de Démocratie. Souvenons-nous d’Ingrid Bétancourt, qui, reçue au Parlement européen à Bruxelles, exprimait son souhait de pareilles institutions pour l’Amérique latine…


Ce dernier voeu que j'exprime, mes chers amis, s'ajoute à ceux que je forme pour vous. J'adresse toutefois une pensée particulière à nos voisins qui subissent le froid, qui n'ont pas de logis, qui sont seuls ou malades et se sentent exclus, aux Amiénois qui vivent dans la peur du lendemain et qui n’ont personne à qui parler. Ma permanence leur est ouverte et si vous connaissez des personnes en situation de détresse, n’hésitez pas à leur conseiller de venir me voir. Tout comme si vous croisez des hommes et des femmes en danger dans la rue au cours de cet hiver, n’oubliez pas de composer le 115 sur votre téléphone portable afin que le Samu social leur vienne en aide. Nous pouvons, vous pouvez sauver des vies car la mort d’un sans domicile fixe est toujours aussi insupportable dans la France du XXIè siècle, et ce à l’heure où le Gouvernement français a attribué le label Grande Cause nationale 2011 au collectif d’associations "Pas de solitude dans une France fraternelle".
Je tiens, à ce stade de mon propos, à remercier toutes les personnes qui ont accepté de participer à ces vœux d’une manière ou d’une autre.

-Olivier Berthe, Président national des Restaurants du Cœur, dont je sais l’amitié qui nous unit. Son témoignage très fort m’a profondément touchée tout à l’heure. N’hésitez pas à faire un don aux Restaurants du Cœur sur le stand que nous avons mis en place dans la salle où nous vous servirons la galette. Et soyez certains qu’il n’y a pas de petits dons car, comme le dit le vieux proverbe : « Les petits ruisseaux font les grandes rivières ». Même quelques centimes d’euros peuvent contribuer à changer les choses…
-L’artiste Fabienne Schmitt, qui est l’auteure de la peinture illustrant ma carte de vœux de 2011. Cette peinture, dénommée Maternité universelle, résume bien l’état d’esprit qui anime mon association et notre temps fort de cet après-midi.
-Nous aurions du accueillir la chorale Sainte-Cécile de Cocheren, en Moselle, mais un empêchement ne leur permet pas d’être parmi nous aujourd’hui et ils ont tenu à s’excuser auprès de vous. Nous aurons l’occasion bien vite de les retrouver. Merci toutefois à son Président, Gérard Ballé et à son dirigeant, Laurent Egloff. En lieu et place, nous allons faire à la fin de mon discours une sorte de « karaoké » géant et chanter La Chanson des Restos, qui est l’hymne des Restaurants du Cœur, que nous avons toutes et tous déjà entendu. Une chanson écrite et composée par Jean-Jacques Goldman, en 1985. Je vous demanderai donc de vous munir des feuilles que l’on vous a distribuées et de chanter les refrains, qui sont imprimés en bleu. Durant les couplets, vous reconnaîtrez les voix de Coluche, Yves Montand, Michel Platini, Jean-Jacques Goldman, Catherine Deneuve, Nathalie Baye et Michel Drucker.

Mais avant de chanter ces beaux refrains, je voudrais revenir rapidement sur le plus grand temps fort vécu par l’association au cours de l’année 2010. Je veux parler de notre voyage en Pologne, et plus particulièrement au camp de concentration d’Auschwitz-Birkenau.

L'association de mes amis avait en effet décidé, au moyen d’un vote interne, de se rendre à Auschwitz. En ce jeudi 11 novembre, nous étions donc en ces lieux de mémoire.

On sait bien, grâce aux documentaires, aux livres, aux photos, ce qui s'est passé là-bas mais on le sait comme si cette connaissance venait de l'extérieur. Quand on est sur place, on le ressent de l'intérieur et on est saisi par une indicible émotion. Ici, les briques des bâtiments et les cailloux des chemins parlent et disent l'horreur de la barbarie...

Seul le silence peut y répondre. Et tous les visiteurs gardent le silence.

Car que dire devant les tonnes de cheveux ou encore les milliers de paires de chaussures d'enfants exposés aujourd'hui dans les vitrines des bâtiments, à l'époque bien entendu non chauffés, où vivaient, ou plutôt tentaient de survivre des déportés qui travaillaient onze heures par jour, sans aucune hygiène, vêtus du même pyjama rayé par tous les temps?

Que dire face au mur des fusillés, que l'on humiliait jusqu'au bout, en exigeant d'eux qu'ils se déshabillent avant d'être exécutés?

Que dire devant le cachot sans air et sans lumière dans lequel est mort, par injection, le père Maximilien Kolbe, depuis canonisé par Jean-Paul II? 
Que dire face au cachot dans lequel on mettait pour la nuit des prisonniers que l'on voulait punir, à quatre dans une cellule dans laquelle ils ne pouvaient tenir que debout, et qui devaient le lendemain retourner travailler?

Et pourtant, comme nous le disait notre guide, ce sont des hommes, non pas des monstres qui ont agi ainsi...
Après Auschwitz, nous nous sommes rendus à quelques kilomètres de là, à Birkenau : nous sommes ainsi passés de l'extermination artisanale à l'extermination industrielle, avec toujours cette froide détermination et cette organisation rigoureuse niant l'humanité des déportés...

Nous avons vu les lieux où les Tziganes, parce qu'ils étaient Tziganes, étaient parqués, isolés des autres déportés... Ne serait-ce que pour cela, par respect pour tous ceux qui sont morts là, on n'a pas le droit de stigmatiser aujourd'hui telle ou telle population!

Les trop rares survivants de ces camps disent aujourd'hui avec beaucoup de grandeur d'âme qu'ils ont pardonné à leurs tortionnaires, mais qu'il ne faut pas oublier...
Après avoir visité ces lieux, comment oublier ?
 Aujourd'hui, alors que nous sommes en paix, c'est à l'échelle de l'Europe que ce devoir de mémoire doit être réalisé...
Animés de cet esprit de solidarité, au cœur de ces vœux annuels, et comme Olivier Mira et moi-même vous le rappelions sur notre carte de vœux, sachons méditer la force du message délivré par les devises de la République Française, Liberté-Egalité-Fraternité, et de l’Union européenne, Unis dans la diversité.

Dans nos foyers, rues, quartiers, villes et villages, mettons-nous en situation d’accueillir les légitimes diversités humaines en ayant à cœur de rassembler hommes et femmes de toutes nations et de toutes langues.
A toutes et à tous, je souhaite une bonne, une belle, une pétillante, une joyeuse et une heureuse année 2011. Vive Amiens, vive la Somme, vive la France, vive l’Europe !

